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DEVINETITE

-Oit est dounc cet ittubêcilo (lui vient de me cogner avec un bout de bois?

il V/S. - Pour les réponses graphologiques, voir page 2,!.

P ENS ÉiiýS
1l est préféral ', do tortbor d'une fenêtre que d'un toit.

X
La rè.gle de trois suffit amtplenment à toute transaction honnête.

x
Lorsque l'htorloge sonne minuit chaque coup vous rapproche du

matin.
x

Une bonnev cuisinière constitue un meilleur capital qu'un gros
dépôt dlans une banque.

X
Une bafue dle fiancuailes au doigt on vaut au moins deux dans

un niagasin de bijouterie.

Théorio et pratiquo gont deux choses bien différentes ; tous les
jensavocats vous le diront.

X
Il fait ljrn froid en ceý bas monde ; ai vcus demeurez inactif vous

risquez fort~ de( vous le(r à mort.

S~i vous vdus mariez pour do l'argont, ne vous attendez pas à
avoir l'amîoilr par dessus le mîarché.

Une v"uv'- ne la;sso jamais passer une bonne chance avec l'espoir
q1u'il lui un ,itlrvi!kt(rait une meilleure <lans l'av&enir.

X (
Ne portez lias trop hmit la tête, vous pourriez vous la casser si

vous vonil'? à tombîler, (;;trdez-vous une chance pour vous relever,
x "

Il est diidÎle dIo croire qu'avec de la pratique ont 'puiss.- arriver
à la 'er f,-t on, su r lot qujand il ('~ le quel qu'uns qu'on entpr d
pratioluu'r la flûtte. 1,1-:

DANS UN ltESrAUI'ANT DE~ PARIS
La damie anglaise,.-Gttaçone... G'iiaçone... Jé déinandé à vô eune...

pétite... pétite... chaose... oune... comment dité vô... (vivement et en
anglais). Oh, pourquoi les garçons de rEstauraît ne comprennent-ils pas
l'anglais

Le garçon (très digne et en anglais ultra correct>.-1-ourquoi maiame
ne le parle-t-elle pas 1

PAS LUI
M. Sangchaud (entrant, comme un coup de vent, dans le bureau de M.

Sangfroi'). -Votre garçon vient de nie lancer une pierre. Par bonheur,
il ne m'a pas atteint.

M. Sang/roid (tranquilla7ent). -Il ne voua a pas atteint, dites-vous?
M. 8,atigcleaul (crispant les poings).-.[[ ne m'a pas atteint, ruais...
Mf. Sang/roid ('l'interrompaiet) -Alors, ce n'est pas mon garçon.

1>ASSAG E'l. R ET M iýTELOi

Le -maielo.-Dites donc, bourgeois, l'fourrier du bord ni'dit qu'vous
êtes un msakien qu'est très forc sur la f ugue et lr. contre pointe. MIoi j'ai
été pr4vôt, j'Baia pas c'que c'est qu'la fugue ; mais en c'qu'est d'la contre-
pointe, vous savez, quaDd vous voudrez voua flanquer un coup de d'torchîon,
J'serai vot'lîomme !

CJAS ]»ESESIý'É]"RE
.Joson. -Doctour ! L.'insomniie dont je souti ro d puis longtemps est pire

maintenant qu'elle ne l'a jamais été.
Le docteur.-Pas possible!
Joson.-Si, je ne pmuis plus aliaintenant dormir quand il est 1leure do

se lever.
SOYONS LOGIQUES

Le magisirat (sévèrentent).->risonnier, voila êtes accusé d'un fait très
grave: Vous avez épousé et abandonné quatre femmes !

Li prisonnier.-Vo yons, Votre 1 lonneur, quoique cela me faisait beau-
coup de chagrin, il fallait bien que j'en lâ -isse quelqties-unes pour épouser
les autres!

PRESQUE LA MÊME CHOSE
Bou!eau.-Moi, j'ai toujours aimé dîner on compagnie d'un homme qui

savait bien ordonnancer un repas!1
Piouleau.-Vous avez raison. On a presque autant de plaisir que de

dîner avec un homme qui paie le repas.

UNE NOUVELLE MINE
ýJoson.-Oh ! où allez-vous donc comme ça avec ce tapis à essuyer les

pieds
Boson.- -Je m'en vais chez le bijoutier.
*JToso.--Chez le bijoutier ?
BLoson.-Oui ; un de mes amis, qui arrive du Klondyke, est venu rue

rendre visite ce matin et il s'ebt essuyé les pieds dessus.

IL A EU SA RÉJPONSE

Lé icune, ltevi, (iv',un).A. ruauer'.iselle C4t.urdeliù, je profite de l'instant
o,ù je puis vous parler pour vous (lire -lue je voua aime à la folie Tout mon c-.uî, toute
ir.a vie sont à vousq. pour toujlours 1 Qu'est-ce qu'u ne fem me peut donc demauuler de plum?...

MI' J"uiL lut; (qui ai/du e jiulneuf (le servuir -Cul% ! !e (.) -C. .


